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INTRODUCTION


L’argent s’arrête à la fin de l’intelligence humaine.


Le pauvre démuni se diffère du pauvre réfléchi tandis que le riche matérialisé se diffère du riche désintéressé. Les sources de l’intelligence de ses deux personnages « riches » et « pauvres » ne sont pas les mêmes. Le conflit de richesse commence par le regard du pauvre sur le riche entraînant ainsi la conquête de la richesse et de l’argent, sachant que ces deux derniers sont du même sens et se trouvent au contrôle du pouvoir politique c’est-à-dire du « Chef de l’état » ou du « Roi ».


L’humain est assoiffé d’argent laissant des merveilles et des drames pendant son séjour sur la terre. Le bienfait est devenu l’œuvre du mérite de celui qui s’en approprie la jouissance. La confusion s’installe dans des conceptions à divers échelles de génération en génération. L’internet est ainsi devenu le redoutable outil d’échanges, d’influences et d’enrichissement des uns contre les autres. IL permet de générer l’argent à travers les biens et services au travers des publicités et propagandes.


L’homme perd son sens dans le travail qu’il confond quand il s’agit de donner son corps en échange d’argent. La prostitué se vend sur le trottoir et se donne une valeur marchande pour des prestations qu’elle considère de « services ». La valeur d’usage du corps humain devient attributive et utilitaire. L’Amour d’un homme et d’une femme est gangrené par l’argent. La valeur humaine n’a plus de dignité et s’achète. Il faut un moralisateur pour faire disparaître l’argent dans la vie de ceux qui ont fait du corps humain un objet de commerce car tout échange n’est pas nécessairement monnayable.


Cependant, le débiteur, qui organise son insolvabilité, fait perdre de l’argent à son créancier car il connaît bien que la vie s’arrête après la mort comme les dettes s’effacent au jour du décès de celui qui doit de l’argent et ne dispose d’aucun patrimoine.


Les raisons du créancier face à l’insolvabilité du débiteur reposent sur une durée limitée. L'espérance de vie du débiteur ne se calcule pas mathématiquement. L’échéance du crédit ne permet pas son recouvrement au-delà de la vie.


L’intelligence de l’homme est son « ADN ».


L’argent est un risque pour l’homme.


La dépendance à l’argent est devenue la condition de la vie humaine. Quand l’homme s’arrête de travailler, sa rémunération n’est plus versée par l’employeur. IL est au chômage payé ou non payé. Sa valeur est ainsi diminuée en fonction de sa situation et il devient peu à peu précaire jusqu’à retrouver à nouveau l’emploi. L’argent et le travail sont des éléments de la construction sociale et portent en eux la marque de la servitude humaine. L’homme est donc un élément de la production des biens et services.


Le besoin tue l’homme en le rendant esclave de son argent.


La liberté consiste à sortir du joug de l’argent par l’invention et la créativité. Celui qui fabrique des avions et les vend n’équivaut pas à celui qui les invente. L’inventeur est intellectuellement puissant de sorte qu’il a de l’argent parce qu’il ressource l’homme dans son exploit et sa créativité.


La réflexion humaine ne dépend pas de l’argent quand elle s’élève au-dessus de l’entendement humain.


La richesse de l’esprit ne se décompte pas comme la monnaie en quantité.


L’argent a perdu son règne. Mais la crise actuelle déclenchée par le Coronavirus (Covid-19) ne ressemble à aucune autre, ce qui complique la tâche des gouvernements et des banques centrales qui doivent impérativement soutenir l’économie à partir du 25 Mars 2020.


Vivre sans argent devient une condition imposée d’homme à homme pendant le confinement.


Les moyens d’échange monétaire ont schématisé la vie en rendant l’homme parasitaire de ses propres besoins. C’est ainsi que le blanchiment d’argent prend sa source dans des velléités des hommes sur ses besoins monétaires. Le besoin est alors familiarisé avec l’esprit de dépense.


L’argent de l’idolâtre fini dans ses croyances en des monuments qu’il achète et entretient ; son espoir est dans les monuments et son désir est dans la satisfaction de son âme peu importe le temps de son apaisement.


Le conflit armé permet de semer la terreur et fait oublier à l’homme la place de l’argent dans sa vie au quotidien. Le plus fort obtient tout par la force et court des risques d’être abattu pour de l’argent. Les banques sont ainsi des cibles pour être dévalisée. Les biens et les services n’ont plus la même valeur en temps de guerre qu’en temps normal. L’homme est effondré de malheur dans des détonements d’armes à feu et d’artilleries lourdes.


Le plus fort qui détruit son environnement ou extermine les autres se verra condamné au prix de son atrocité.


La vie est amour contre l’or et le diamant. L’art de vivre s’apprend dans la paix et le respect des autres. L’amour de soi-même est aveugle et se contient dans l’égoïsme, dans l’orgueil de soi, dans la haine des autres, dans l’amour de l’argent…





TITRE I : L’HOMME ET L’ARGENT


Il faut rappeler que dans le temps, les hommes se débrouillaient tous seuls pour se nourrir. Ils cueillaient, péchaient et chassaient pour trouver de la nourriture. Ensuite les Hommes se sont répartis les tâches : certains allaient chasser tandis que d’autres confectionnaient des vêtements. Les Hommes ont commencé à échanger le fruit de leur travaille les uns avec les autres pour que les uns puissent profiter du savoir-faire des autres. C’est la naissance de ce que l’on appelle le troc.


L’argent est ainsi devenu la limite du troc.


L’apparition de l’argent, ou plus précisément de la monnaie permet à chacun de vendre ce qu’il produit en termes de biens et services. Mais l’argent n’a toujours pas connu la forme que l’on connaît aujourd’hui. En effet, les peuples ont utilisé différents objets en guise de monnaie. Les premières pièces en métaux précieux sont apparues quelques siècles avant Jésus Christ. L’homme a ainsi fabriqué les pièces en argent et en or en opposant sur ces mêmes pièces une marque distinctive. Plus tard, comme il n’y avait pas assez de métaux précieux pour créer toujours plus de monnaie, l’homme a commencé également à utiliser du papier pour créer des billets sous l’appellation de l’argent liquide ou des espèces ; l’argent est aussi dématérialisé au XXème siècle et permet maintenant le paiement de tout bien ou service avec sa carte bancaire, son chéquier ou par virement bancaire.


Le vol, l’escroquerie bancaire et le blanchiment d’argent s’installent dans la vie humaine tandis que les banques deviennent des vraies sources de Paradis fiscal ; l’homme souffre du fait que l’argent appartient à la banque capable de lui donner du crédit sous conditions de remboursement.


L’HOMME est avide d’argent. S’il en manque, il en fait un grand problème.







CHAPITRE I : LES SOURCES DE l’INTELLIGENCE HUMAINE ET L’ARGENT


Les sources de l’intelligence humaine du « pauvre démuni » se diffèrent de celles du « pauvre réfléchi » alors même que les sources de l’intelligence du « riche matérialisé » sont contraires à celle du « riche désintéressé ».



• LE PAUVRE DÉMUNI ET SES SOURCES D’INTELLIGENCE


L’intelligence du « pauvre démuni » est sa capacité à comprendre les choses et son aptitude à saisir ses rapports à autrui. Le « pauvre démuni » comprend rapidement et superficiellement. IL est apte à utiliser le matériel parce que son intérêt naît du besoin et son comportement est motivé par l’usage. IL connaît rapidement compter, lire et écrire.


Le « pauvre démuni » se compare à autrui pour vivre sa propre vie ; il ne cherche pas à comprendre pour analyser un phénomène car son but recherché est dans la facilité ; il n’a pas de patrimoine personnel et peut disposer des moyens de sa survie pour un court temps ; il est confondu dans sa réalité à cause de sa dépendance à l’argent ; il est capable de mettre un terme à sa vie à cause de sa souffrance morale et physique ; il est sous le choc quand les autres évoluent dans la même société que lui ; il ne croit pas au destin mais à la méchanceté humaine ; il vit du mépris des autres et se gène de leurs regards.


La société peine à relever le « pauvre démuni » au rang des plus élevés et se contente de l’utiliser ou de l’occuper autant qu’elle peut afin d’éviter le maximum des drames qu’elle serait capable de lui causer. La société lui fait croire qu’il ne peut pas vivre sans travail. Le « pauvre démuni » doit rechercher du travail auprès des entreprises sinon il se verra condamné par la misère. Le « pauvre démuni » réussit souvent d’avoir un travail avec un planning horaire et des obligations liées à son contrat de travail ; il perd sa liberté de pensée pendant qu’il est impliqué dans son travail car il doit penser à remplir parfaitement sa mission pour être rémunéré en contrepartie du service rendu.


L’intelligence du « pauvre démuni » est dans le désespoir personnel et familial. Le salaire qui lui est attribué ne permet pas de cacher sa pauvreté car il a encore du mal à se nourrir et subvenir aux besoins de sa famille. Son pouvoir d’achat est réduit face au coût du marché. Le salaire minimum qui lui est affecté dans le monde entier est défini de la sorte et n’empêche pas la faim dans le monde.


Le salaire minimum ne permet plus de remplir le panier de la ménagère du « pauvre démuni » dans le monde entier, même en Afrique où il pointe à 128.000 CFA en GUINÉE, 90.000 FCFA à 60.000 FCFA pour le CONGO, l’ANGOLA, le TCHAD, la COTE D’IVOIRE tandis que le SÉNÉGAL est à 47.700 FCFA et devance la MAURITANIE et le NIGER faisant entre 30.000 FCFA et 31.047 FCFA.


Tous ces salaires africains ne dépassent pas 200€. Ces pays africains vivent à 70% des denrées alimentaires venant d’autres pays.


La dernière édition de l’état de sécurité alimentaire et de la nutrition dans le monde, publiée aujourd’hui, estime que près de 690 millions de personnes ont souffert de la faim en 2019 soit une augmentation de 10 millions par rapport à 2018, et près de 60 millions en cinq ans.


En raison des coûts élevés et de la faiblesse des moyens financiers, des milliards de personnes ne peuvent pas adopter une alimentation saine et nutritive. C’est en ASIE que les personnes qui souffrent de la faim sont les plus nombreuses, mais c’est en Afrique que leur nombre croît le plus rapidement.


La pandémie du covid-19 a fait basculer plus de 130 millions de personnes supplémentaires dans la faim aiguë et chronique.


Les conditions dans lesquelles règne l’argent sont absurdes dans le monde et prendront fin par un changement.


Certains pays d’Europe en mis en place des systèmes de minima sociaux et sont dans l’impossibilité de pallier cette carence dans ce monde où l’emploi devient rare quand ceux qui s’insèrent mal deviennent des exclus. En Espagne, les chômeurs doivent signer un «engagement d’activité » lors du dépôt de leur dossier de recherche d’emploi. La durée de leur indemnisation varie de quatre mois à deux ans. Les chômeurs en fin de droit ne touchent plus rien. Le gouvernement doit faire face au travail au noir, qui concernerait quatre millions de personnes alors même que le chômage ne cesse d’augmenter.


En Allemagne, les allocations de chômage sont désormais versées non plus pendant trentedeux mois, mais durant douze mois maximum. Le demandeur d’emploi a ensuite accès à une indemnité baptisée « prestations chômage bis ». Son montant pour un adulte sans enfant est de 364€ par mois. Mais le chômeur peut se voir contraint d’accepter un « emploi à 1€ » non soumis aux cotisations sociales. Ces « petits boulots » payés entre 1 et 2,50€ de l’heure sont proposés par les communes et les associations pour une durée maximum de 30 heures par semaine.


En Grande Bretagne, 5millions de personnes vivent des seules aides sociales. Afin de conserver leur allocation hebdomadaire de quelque 75€, les chômeurs de longue durée devront effectuer, au moins trente heures de travail bénévole par semaine pendant un mois. A partir de 2013, ceux qui refuseront une offre d’intérêt général verraient leurs allocations suspendues pendant trois mois, puis six, et enfin trois ans après un troisième refus.


En revanche, le « pauvre démuni » est logée dans un espace de vie équivalent à un appartement ou une maison ciblé par catégorie et localisé stratégiquement quand la vie dans un château ne lui est pas réservée. Ce dernier peut visiter des châteaux moyennant l’argent hormis des périodes de gratuité de visite de patrimoine en France.


Les quartiers du « pauvre démuni » sont massivement occupés par des populations des pays d’autres continents. Les édifices sont très délimités dans leurs structures et situés généralement dans des zones de dégradations. Dans ces quartiers populaires, 60% des ménages sont des locataires HLM ou autres. Ces quartiers sont souvent repliés sur euxmêmes, ignorés voire craints par les quartiers voisins.


Il est constant que de nombreuses familles n’ont pas d’accès au logement social, soit parce qu’elles sont pauvres, soit parce qu’elles n’ont pas de titre de séjour. Ces familles se réfugient dans du logement privé de mauvaise qualité, indigne, indécent, dangereux et se situant dans des copropriétés qui ont subi des dégradations telle que le loyer devient accessible.


Pour une famille, quitter un logement indigne, dont on honte et où il est impossible d’accueillir ses amis ou ses proches constitue une avancée considérable vers la dignité. Bien sûr, cela ne lutte pas contre le chômage ni l’échec scolaire.


IL faudra, dans ce sens, une réflexion pour mettre en œuvre des politiques plus intelligentes et transparentes d’attributions des logements conventionnés. Rien n’oblige les bailleurs sociaux à concentrer des familles en grandes difficultés sur un même territoire.


Le logement est une clé indispensable à la résolution des problèmes de ces quartiers. En France, l’Agence Nationale pour la Rénovation Urbaine (ANRU), en tant que établissement public à caractère industriel et commerciale, est créée par l’article 10 de la loi d’orientation et programmation pour la ville et la rénovation urbaine du 01/08/2003 afin de résoudre des problèmes de rénovation. Mais d’autres phénomènes sociaux traduisent encore des difficultés pour loger des sans-abris pouvant être à la fois des personnes seules ou des familles.


A titre d’exemple, le gouvernement français a mobilisé 50 millions d’euros et loué plusieurs centaines de chambres d’hôtel pour accueillir des sans-abris en leur distribuant des « chèques services » d’un montant global de 15 millions d’euros, afin de leur permettre d’acheter des produits d’alimentation et d’hygiène pendant la période de la pandémie covid 19 ; des allemands de leur côté ont ouvert des refuges d’urgence à Berlin pour accueillir des sansabris et mis à leur disposition 350 lits dans une auberge de jeunesse avec un centre d’aide offrant des soins médicaux et psychologiques à ces personnes …


Le prix du logement, couvrant la plupart du temps, la moitié des revenus de chaque ménage, peut être considéré comme frein pour vivre en société.


Or, en vertu du droit international relatif aux droits humains, tout individu, sans exception, a le droit à un logement convenable. Les gouvernements devraient donc prendre toutes les mesures possibles afin que chaque citoyen et citoyenne puissent bénéficier de ce droit.


Les préoccupations liées à la santé publique sont certes une raison de le faire. Mais un motif humanitaire est une raison de plus.


Les conditions de logement étant une source de réflexion pour l’intelligence humaine du pauvre démuni, les gouvernements traversent souvent des périodes de « chaos social » ou de « déchirure » du tissu social. Les mouvements sociaux comme « nuits débout » en 2016 contre la loi travail, ou « gilets jaune » comme mouvement non structuré et sporadique apparu en France en 2018 contre la hausse du prix du carburant, sont l’expression du malêtre social.


Cependant, le pauvre ouvrier ou non-ouvrier est fermé dans son « sac de réflexion » par l’ignorance et sa déficience intellectuelle la mettant dans l’incapacité d’utiliser et de comprendre le langage écrit pour pourvoir à son entretien. IL doit cesser de vivre en se comparant aux autres ou en faisant de l’imitation. Toute tendance à son action irréfléchie et mal contrôlée par lui relève de ses besoins impérieux comme la faim, le désir sexuel, l’agressivité, ce qui se traduit par des actes incoercibles.
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